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et il s’entend appeler en toute hâte par le bambin, qui s’écriait: « Pè­
re, père, saint François, avec une douce voix et tournant légèrement 
sa main vers moi, m’a dit : « Attends, je vais te guérir », et j’ai ouvert 
les bras, croyant qu’il venait près de moi. »

A partir de ce moment, l’enfant revint à la santé. Le médecin le 
constata le soir même ; en entendant de la bouche des parents le ré­
cit de la vision, il avoua que, d’après les lois ordinaires, la maladie 
ne pouvait pas prendre une si bonne tournure. L’enfant était guéri 
comme subitement, et aujourd’hui plein de vie, il se promène et se 
divertit, et est la consolation de ses purents.

Ceux-ci, pour témoigner à saint François leur reconnaissance, or­
nèrent la toile d’un bel encadrement, et la conservent dans leur cham­
bre comme un objet précieux.

L’agent est bien convaincu que saint François a fait un miracle ; 
son enfant ne pouvait être victime de l’illusion, car jamais il ne lui 
avait parlé de saint François, et jamais il ne l’avait exhorté à deman­
der au Saint sa guérison.

(Le Rosier de saint François.)

CANADA

S u couvent de Montréal. — Le Rév. P. Colomban-Marie, 
M O. F. M., dont nous avons annoncé le départ en France est 

maintenant de retour parmi nous ; le Chapitre Provincial l’a 
réélu Commissaire Provincial et Gardien du couvent de Montréal. 
Le Rév. P. Ange-Marie demeure, lui aussi, Gardien du couvent de 
Québec.

Fête de Notre Père saint François. — Les Frères du Tiers- 
Ordre s’y étaient préparés par une retraite de huit jours ; toute la 
famille franciscaine en avait consacré à la prière les vig'.’.es saintes, 
quand enfin la solennité arriva.

Pour revivre ce jour, il faudrait parcourir un à un les versets de 
l’office que nous avons chantés ; savourer les petites fleurs de saint 
François ou les traits de sa vie qui s’v trouvent réunis en une gerbe 
délicieuse ; commenter cet éloge du Séraphique Patriarche, auquel 
ses fils ont imprimé l’élan de leur amour et les accents émus de leur 
poésie, et qui va droit au cœur comme il en est venu. Nous ne pou­
vons hélas ! nous permettre le développement d’une étude qui serait


